
5ème Dimanche de Pâques (7 Mai 2023) - (Jn 14/1-12) 
(C’est quoi : “Vivre” , finalement ?) 

 
 “Que votre cœur ne soit pas bouleversé : Vous croyez en Dieu, croyez aussi en Moi. Dans la maison 
de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ? 
 Ces Paroles de Jésus, la plupart d’entre nous, nous les avons entendues des quantités de fois. Et 
peut-être, en sommes-nous arrivés à ne plus y prêter grande attention ou même, à les recevoir comme des 
paroles de consolation “à bon marché”, un peu comme lorsque l’on dit à une mère de famille qui vient de 
perdre un enfant : “Ne pleure pas ! Tu as encore tes autres enfants qui sont là pleins de vie ! Ou bien : vous 
êtes jeunes, toi et ton mari, et vous en aurez certainement d’autres qui rempliront de joie votre cœur” ! 
 Autant de mots qui, même s’ils partent d’une bonne intention (à moins que ce ne soit celle de se 
rassurer soi-même devant sa propre peur et son propre malaise), Oui, autant de mots qui ont souvent pour 
effet d’accentuer encore la douleur de ceux qui sont déjà écrasés par le malheur. 
 Alors, Jésus en serait-il là, lui aussi, à ne dire à ses disciples que des paroles de consolation “à bon 
marché” quand il a conscience de l’immense trouble que sa mort ignominieuse sur une croix ne va pas 
manquer de provoquer chez tous ceux qui avaient cru trouver en sa personne et son message ce qui 
semblait pourtant devoir complètement métamorphoser leur existence quotidienne. Et non seulement la leur, 
mais aussi celle du monde entier ? (N’est-ce pas du moins ce que l’on espérait quand, par ex. il guérissait les 
malades ou multipliait les pains pour les foules ; et ce serait fini ?). 
 A vrai dire, une bousculade de cette ampleur et un tel ressenti d’écrasement chez les disciples nous 
serions certainement en mesure de les comprendre si Jésus, envoyé du ciel par Dieu son Père lui-même, 
n’était venu en ce monde que pour nous promettre un bonheur total dès cette vie terrestre (Je dirais par 
analogie (et à titre d’exemple), comme si un bébé dans le sein de sa mère voulait et pouvait déjà y trouver 
toute la plénitude de sa vie et de sa joie, jusqu’à souhaiter y rester). 
 Il nous faut donc comprendre que la réalité vue du côté de Dieu va bien au-delà de cette conception 
un peu courte, car lorsque Jésus annonce : “Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie” ou encore quand Philippe 
l’interroge : “Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffit” et qu’il s’entend répondre : “Il y a si longtemps 
que je suis avec vous, et tu ne me connais pas Philippe ! (Pourtant), qui m’a vu a vu le Père !”... 
 Oui, à l’évidence, avec de telles paroles, le Seigneur nous entraîne bien au-delà des réalités 
seulement terrestres. Et comme cela nous a déjà été rappelé chaque dimanche depuis Pâques, avec la 
Résurrection de Jésus annonçant notre propre résurrection, il nous faut comprendre que la Vie présente n’est 
qu’un tout petit passage  en comparaison de l’Éternité bienheureuse qui nous attend. .. Oui, Je le redis : 
un tout petit passage, en comparaison de cette éternité où nous pourrons enfin trouver en Dieu la plénitude 
d’un bonheur (oh combien) désiré, mais qui, désormais sans la moindre ombre ni de malheur, ni de tristesse, 
n’aura plus jamais de fin. 
 Voilà, en fait, ce qu’annonce Jésus quand il dit : “Ne soyez pas bouleversés, je pars vous préparer 
une place, et quand je serai allé vous la préparer, je reviendrai vous prendre avec moi, afin que là où je suis, 
vous soyez vous aussi” : Oui, je le répète : la vie actuelle (même la plus belle et la plus enviable) est loin 
d’être le tout d’une vie humaine, nous sommes voulus par Dieu pour tellement plus . 
 Mais, du même coup, bien loin de prendre à la légère la souffrance réelle et actuelle de ceux que le 
malheur(ou la misère) a plongé dans la tristesse et de leur parler peut-être trop vite du Bon Dieu et de ses 
consolations, à la suite de Jésus qui est le “Chemin, la Vérité et la Vie” (Lui qui nous l’a montré en en payant 
le prix fort) ; Oui, à la suite de Jésus et sûrs de la promesse qu’il nous a faite “d’être tous les jours avec nous”, 
nous aurons aussi quelque chance (peut-être seulement silencieusement d’ailleurs) de nous rendre 
profondément compatissants à ceux qui connaissent présentement l’épreuve sans pour cela nous sentir 
obligés (comme pour nous donner bonne conscience) de dire des mots qui risquent encore de faire plus mal. 
Il est tellement vrai que seule  la communion profonde au ressenti de l’autre (autant que cette communion est 
reçue) a quelque chance d’être réellement apaisante et consolante. 
 
 Aussi, puisque en conclusion de son message de Foi et d’Espérance dans le passage d’Évangile de 
ce jour, Jésus nous dit : “Celui qui croit en Moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus grandes, 
parce que je pars vers le Père”, Osons le croire et demandons-lui la grâce d’en porter et d’en vérifier les 
fruits. 
 Oui, osons lui demander, en particulier en ces temps si peu portés à l’espérance, et quelle que soit 
l’ampleur des difficultés présentes et apparentes, osons lui demander avec une extrême confiance de nous 
permettre d’en produire quelques fruits d’amour bien concrets (si petits soient-ils) et je ne serais pas étonné 
que même peut-être sans paroles (si ce n’est pas nécessaire), nous arriverons à témoigner par l’espérance 
qui se dégagera de nos comportements fraternellement bienveillants que déjà sur cette terre il est possible de 
faire l’expérience d’une réelle et profonde paix et joie du cœur (alors que tout nous aurait peut-être porté à 
penser le contraire)... 
 A vrai dire, d’une paix ou d’une joie bien plus favorablement contagieuse finalement que même ce qui 
pourrait être apparemment, à vue humaine, le plus alléchant ou le plus déconcertant. Il est tellement vrai que 
le Seigneur sait habituellement se servir de tout pour nous rappeler qu’en Jésus-ressuscité, jamais la mort ne 
l’emportera sur la Vie si, du moins avec Lui, elle nous apprend ce que cela veut dire : “Aimer ! Et aimer 
jusqu’à tout donner, sans risque d’avoir à le regretter”. Amen ! Alléluia ! 


